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Guerre en Ukraine : comment l'économie de guerre profite 

déjà aux industries européennes de la Défense  

Pascal Rabiller 

Par Pascal Rabiller Depuis vendredi et le clash entre Trump et Zelensky, « l'économie 

de guerre » est une réalité boursière favorable aux industriels européens de la Défense. 

Ceux des États-Unis pâtissent visiblement de la stratégie géopolitique du titulaire de la 

Maison-Blanche  

1. Clash Trump/Zelensky : accélérateur de tendance  

Vendredi 28 février, à l'issue de leur clôture, les bourses européennes étaient presque toute 

dans le vert. La Bourse de Paris a gagné 0,21 %, Francfort a pris 0,20 % après avoir battu un 

nouveau record en clôture comme en séance, Milan a grimpé de 0,59 % et Londres s'est 

montrée stable (-0,01 %). 

Des performances directement liées à la stupéfiante scène qui s'est jouée au cœur de la 

Maison-Blanche, à Washington. Vendredi 28 février, après l'avoir vertement sermonné, voire 

humilié, Donald Trump et son vice-président Vance ont mis à la porte de l'aile ouest de la 

Maison-Blanche Volodymyr Zelensky , président de l'Ukraine, chef de guerre depuis trois 

ans. Ils ont rappelé, sans le dire, que le pays qui fait front au projet d'invasion de la Russie 

ainsi que ses alliés européens ne devaient plus s'abriter aveuglément sous le « bouclier » de 

l'armement étasunien. Depuis ce 28 février, les pays qui soutiennent Kiev ont resserré les 

rangs et affiché leur engagement envers l'Ukraine et à se réarmer face à la Russie  

2. En bourse, l'industrie européenne de l'armement a la cote  

Instantanément, les actions des acteurs majeurs d'une industrie de l'armement française très 

présente en Nouvelle-Aquitaine (Dassault, Thalès, Safran, Airbus, Eurenco… environ 26 000 

emplois) qui avaient déjà progressé (Thalès + 37,9 % ; Dassault Aviation : + 30,6 % ; Safran : 

+ 6,5 % ; Nexans : + 7,37 %) depuis janvier ont bondi, dopées par les discours de réarmement 

de l'Europe. Et par un plan d'investissement de l'UE qui sera présenté lors d'un sommet 

spécial prévu jeudi 6 mars à Bruxelles.  

Les actions des acteurs majeurs de l'industrie de l'armement française ont bondi, dopées par 

les discours de réarmement de l'Europe  

Les performances boursières des entreprises du secteur se sont encore confirmées ce 3 mars. 

En ouverture de séance, Thales s'envolait de +13,80 % et Dassault Aviation de +14,77 % à 

Paris. À Londres, BAE Systems gagnait 17,31 %. À Francfort, Rheinmetall (dont le titre a 

progressé de 60 % en janvier) prenait encore +14,31 %, Hensoldt +18,82 % et Thyssenkrupp 

et sa filiale spécialisée dans les sous-marins +10,68 %. Le constructeur aéronautique Saab, à 

Stockholm, s'octroyait 13,97 % et Leonardo, à Milan, 9,98 %.  



3. Trou d'air pour les valeurs « militaires » des États-Unis 

Invoquée par les alliés européens, « l'économie de guerre » – qui n'en est pas encore une 

puisqu'au sens strict elle signifie la mobilisation des ressources de l'économie pour soutenir 

l'effort de guerre, la mise sous tutelle d'une grande partie des entreprises et des ressources 

pour offrir aux armées la disponibilité des moyens nécessaires – doit profiter aux acteurs 

européens. Ceux-ci seront en charge de corriger, par leur production, la trop grande 

dépendance de l'Europe vis-à-vis des armes et systèmes d'armement américains. De fait, les 

actions des industriels de défense américains reculent depuis le début de l'année : -11 % pour 

Lockheed Martin, -8 % pour Northrop Grumman et -5 % pour Boeing. Si en 2023, 63 % des 

dépenses de défense européennes profitaient aux industriels étasuniens, ceux-ci doivent 

désormais anticiper un recul de leurs parts de marché de ce côté-ci de l'Atlantique.  
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